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SCENE PREMIERE.

V

THERESE , VINCENT.

VINCEN T.

OTRE projet a reçu des éloges ,

Et pour l'exécuter , chaque Comédien

Veut bien donner ici quelque choſe du ſien :

Au moment que je parle,ilsfont tous dans leurs Loges ,

Pour pouvoir méditer un peu

Le fujet qu'ils prendront , & concerter leur jeu,
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THERES É.

Tous font donc en ces lieux ?

VINCENT.

Tous , hors un camarade

THERES E.

Qui donc ?

VINCEN T.

De Heffe.

THERES E.

Il faut qu'il foit maladed

VINCEN. T.

Oh !que non , le compere eft à fe divertir ;

Avec nombreuſe compagnie ;

Certain voifin qui fe marie

L'à prié du feftin.

THERES E.

Qu'on aille l'avertir .

Il a bien pris fon tems ! En attendant qu'il vienne ,

Rochard que j'apperçois , va nous donner fa Scene
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M

SCENE I I.

THERESE , ROCHARD.

ROCHARD.

A Scene ! oui , j'y penſe , & j'aurai bientôt fait :

Mais il faut , avant tout , qu'avec vous je m'explique.

Je vous avouerai franc & net ,

Que votre bizarre projet

A quelque chofe qui me pique.

THERESE.

Je ne m'attendois pas à ce trait de critique,

ROCHA R D.

Prétendre qu'un Acteur , dans un inſtant ſoit prêt

De raifon c'eft être privée.

THERES E.

Avant deme blâmer , apprenez , s'il vous plaît,

Comment la chofe eft arrivée.

Sçachant que le Public ne va qu'aux nouveautés,

Et n'ayant rien pour l'ouverture,

Dans cette trifte conjoncture ,

La plupart des Acteurs étoient déconcertés ;

Je leur dis amis , écoutez ;

Un projet fingulier que j'ai dans la cervelle ,

Pourra vous tenir lieu d'une piéce nouvelle ;

Ciij
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Mais pour l'exécuter , il faut des gens hardis.

Voici le fait :je fuis d'avis

Que chacun d'entre nous , au gré de ſon envie ,

Donnant l'effor à ſon génie ,

Faffe une Scéne à l'impromptu ,

De maniere que l'une à l'autre réunie

Formeun Acte àpeuprès fous le nom d'Ambigu

Voilà , Monfieur , quel eft mon crime ;

Mérite-t-il , en vérité ,

La colere qui vous anime ?

ROCHA R D.

Moi ,je trouve en cela de la temérité.

Je vous le pafferois à l'égard des Actrices ,

Sur l'efprit des Cenfeurs leur Sexe a du crédit ,

Et quand elles feroient auThéâtre novices ,

Les moindres agrémens font qu'on les applaudit :

Elfes peuvent rifquer fans que rien les puniffe.

Tout paffe à la faveur d'un minois qui nous rit ;

Les traits de deux beaux yeux valent des traits d'efprit

Mais voyez-vous jamais qu'un homme réuſſiffe ,

S'il n'eft bon dans tout ce qu'il dit ;

Et peut-il être bon dans un travail fubit ?

Vous voyez bien que mon dépit

N'eft pas fans cauſe & fans juſtice.

Vous deviez fur cela réfléchir.

THERES E.

Je le croi.

Mais pourquoi m'attaquer , pourquoi
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M'expofer à cette avanie ?

Vous convient-il , en bonne foi,

De faire cette Scene en pleine compagnie >

ROCHARD.

Oui , celame convient , & même je le dož

THERESE.

Vous devíez bien plutôt m'épargner une peine ,

Qui pourra retomber fur vous , comme fur moi.

ROCHA R D.

N'a-t-on pas ordonné que chacun fit fa Scene ?

Qui.

THERES E.

ROCHARD.

Le choix du fujet n'impofe aucune gêne *

D'accord.

THERES E.

ROCHA R D.

Eh bien , fur ce pied-la

J'ai fait la mienne , & la voilà.

THERES E.

Vous imaginez-vous que cela me contente

Non pas, s'il vous plaît , demeurez

Il faut une chanfon , vous nous la donnerez

ROCHARD.

Que fouhaitez-vous que je chante

Civ



56 L'IMPROMPTU DES ACTEURS,

Duvieux , ou du nouveau ?.

THERES E.

Tout ce que vous voudrez.

ROCHARD chante.

CANTATILLE.

Au murmure flatteur d'une onde fugitive ,

Philoméle accordoit fa voix douce & plaintive ,

Quand Zéphire à l'objet de fes tendres amours

Adreffa ce difcours.

Banniffez vos rigueurs extrêmes ,

Jeune Flore , il eft tems de couronner mes feux ;

Nous rendons les Mortels heureux .

Ah! rendons-nous heureux nous-mêmes.

C'eft fur ce ton plein de douceur

Que Zéphire en bémol exprimoit fon ardeur;

Les fougueux Aquilons arrivant en bécare ,

Lui font reffentir leur fureur.

Ils rempliffent les airs d'un affreux tintamare ,

Et leur voix mugiffante entonne ce grand chœur :

Anos bruyantes haleines

Rien ne pourra s'oppofer ;

Brifons nos fers , brifons nos chaînes.

Ah ! qu'il eft beau de tout briſer !

X

'Ai-je affez fatisfait au tribut qu'on m'impoſe ?

Faut-il encore quelque chofe ?

THERES E.

Non , je fuis très-contente : on peut , après cela,

Vousprier de chanter tout feul un Opera.
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SCENE II I.

THERESE , DE HESSE.

THERES E,

Voici , je crois , De Heffe : il revient de la nôce.>

Oh! oh ! me tromperois-je ? Il paroît qu'à longs traits ,

Le nectar a coulé.

DE HESSE , contrefaifant l'yvrogne.

Je ne puis être en paix,

Toujourson m'interrompt : quel diantre de négoce!

THERESE.

Je ne metrompe pas.

DE HESSE.

Lebrouillard eft épais......

Marchons tout doucement.... Pas un maudit carroffe !

Pas un coquin de fiacre ! il faudra quej'en rofle.

Eft-ce là mon chemin ? Oui , je me reconnois.

Ouf! encor une borne ! Eh ! mais

Toutelarue en eft donc pleine.

En voilà plus d'une douzaine

Qui m'arrêtent tout court.

THERESE.

00

Le joli fon de voix !

Comme il eft fait boug

DE HESSE.

Comme un autre , je crois.

Су
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THERESE.

Tandis qu'ici chacun fe donne

Des foins pour remplir fon devoir ,

Je nefçaurois vous concevoir ,

Et votre procedé m'étonne.

A nos efforts vous ne répondez point !

De vous oublier à ce point ,

Pouvez-vous faire la folie è

DE HESSE.

Ceffez ce difcours importun ;

M'oublier , moî ! non , non , jamais je ne m'oublie ,

Et je bois deux coups plutôt qu'un.

THERESE.

Quelle démarche ! quelle allure !:

Je ne vous vis jamais cette mine , cet air.

DE HESSE.

Vous vous trompez , je vous affure

Carje fuis aujourd'hui tout comme j'étois hier..

THERES E.

Peut-être bien.

DE HESSE.

En confcience ,

Pour boire un coup de trop , faut-il qu'on s'en offenfe

Croyons-en l'Opera: l'Opera n'eft pas fot;

C'est lui qui nous dit enun mot,

Qu'un tendre engagement va plus loin qu'on ne penfe.
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THERES E.

Vous mettez à profit cette belle fentence,

(Ilfemble tomber.)

Ah!

DE HESSE.

N'appréhendez rien, je ne tombe jammiss

THERESE.

Sa fituation m'afflige..

Je tremble , il fe tuera..

DE HESSE

Ne craignez rien , vous disje ,

C'eft unjeu de Théâtre , & je le fais exprès

THERESE.

Le Public de nos jeux eft le juge & le maître

Pouvez-vous devant lui dans cet état paroître?

Si l'on veut de l'argent , chacun doit y veiller..

Ce n'eft pas là , mon cher comme il faut travailler .
>

DE HESSE

Travailler ! eft-ce à moi que l'on tient ce langage?

J'aigrand tort !

THERESE

DE HESSE

Je ne puis digerer cet outrage .

Oui , cela me fait enrager;" .

Moi qui fuis tout le jour dans le travail ,, deforte

Que ... que ... que ...le Diable m'emporte,

Cv
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Je n'ai pas le tems de manger.

THERES E.

Vous avez bien celui de boire.

DE HESSE.

Si je bois , apprenez que c'eſt

Pour le bien de la Troupe , & pour fon intérêt.

THERES E.

Bon ! voici bien une autre hiſtoire "!

DE HESSE.

Que dethréfors fous ce mouchoir !

THERES E.

Eloignez-vous.

DE HESSE.

Pardon , ma Reine ,

Versvous un doux plaifir m'entraîne ,

Je penche du côté que je voudrois bien cheoir.

Tanty a que mon cœur qui fe fent émouvoir....

THERESE.

Je ne mérite pas cette galanterie.

DE HESSE.

Tant plus je vous regarde , & tant plus je vous vois.

ous avez là des yeux, une bouche , un minois ,

Qui par une vertu qu'on nomme ... fympathie....

Oui , parbleu , je vous aime ,& quoiqu'avec aigreur

Vous ayez fait tantôt à votre ferviteur

Une petite vefperie ,

Tenez , je ne fçaurois rien garder fur le cœur.

1
(Il fait un hoquet.)

THERES E.

Lefâcheux entretien , que celui d'um buyeur !
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DE HESSE.

J'en agis librement , & je hais la contrainte.

Jamais vous ne verrez en moi détour , ni feinte ,

Je ſuis un homme rond , tout rond....

THERESE.

Il y paroît.

DE HESSE veut l'embraffer.

'Ainfi par conféquent....

THERES E.

Alte-là , s'il vous plaît !

Pour calmer l'ardeur qui vous preffe ,

De fommeil vous avez befoin.

'Allez vous repofer , furtout ayez grand foin

De ne plus retomber dans cet excès d'yvreffe ,

Et que votre fanté du moins vous intéreffe.

DE HESSE.

Eft-ce qu'en buvant bien , on peut fe porter mal

THERESE.

Rien au monde n'eft fi fatal ,

Rien ne fait tant de tort à la fanté.

DE HESSE.

Je vais vous prouver le contraire.

Chimere !

Lorfqu'on voit un buveur qui s'en eft bien donné ,

Bien faoul , bien conditionné ,

N'a-t-on pas coutume de dire :
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Cet homme-là fe portebien.

Ergo , bien loin de nous détruire ,

Le vin eft de nos jours le plus ferme foutien

THERES E.

Il n'eft point d'excès qui ne nuife.

Un vieux proverbe que je prife ,

Doit vous guérir de votre erreur :

Tant vala cruche à l'eau , qu'enfin elle fe brife.

DE HESSE.

C'eft l'eau qui lui porte malheur

Que ne va-t-elle au vin , comme je fais ?

THERESE.

DE HESSE.

Rien n'eft fi bon que ce breuvage.

THERES E.

DE HESSE.

Abus

Pour ne plus écouter des confeils fuperflus ,

Je vais vous obéir , & faire un petit fomme.

THERES E..

Le Ciel en foit loué : quel homme ►'

Sottife.

Se peut-il que, fçachant quel eft notre embarras

Il boive à cet excès ? Non , je n'en reviens pas..

DE HESSE , gravement.- -.

Mais fe peut-il bien que vous-même:
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N'ayez pû vous appercevoir

Quemon yvreffe eft feinte & n'eft qu'unftratagême ,

Pour payer mon tribut , & remplir mon devoir ?

Allez , connoiflez mieux vos gens que vous ne faites.

THERES E.

Comment ! j'aurois été votre dupe !

DE HESSE.

Oui , vous l'êtes

C'est ma Scene en un mot que vous venez de voir.

M'en voilà quitte : adieu ; bon foir.

SCENE I V.

THÉ RESE , SILVIA

THERES E.

VENDENEZ venez , Mademoiſelle:>

Jevois tour le Public , qui des yeux vous appelle,

Çà , qu'allez-vous repréfenter ?.

SILVIA.

Mais , je ne fçais pas trop je fuis fort incertaine

Sans fujet & fans fond , comment faire une Scene

THERES E.

A mon efprit il vient fe préſenter

Une nouvelle idée , & même d'importance

Qué vous pouvez exécuter



64 L'IMPROMPTU DES ACTEURS,

fois

Vous fçavez quavec confiance

Plus d'un Danfeur danfe par

Les caracteres de la danſe ;

Vous pouvez réunir , je crois ,

Tous les rôles divers qu'en France

On vous a vu jouer avec fuccès :

Donnez-nous en quelques effais ;

Joignez-y feulement un trait de Tragédie.

SILVIA.

C'est moi que vous voulez choiſir

Pour ce deffein , je vous en remercié :

Mon talent , fi jen ai , ne fçauroit le remplir.

THÉRES E.

LePublic, qui de vous conçut fi bonne idée ,

Fera grace à l'Auteur , & va vous écouter.

SILVIA.

Eh bien je vais vous contenter.

(Elle met un tablier pour

jouer la Soubrette.)

THERES E.

Afin qu'en ce moment vous foyez ſecondée ,

A tous vos jeuxje vais répondre & me prêter.

SILVIA.

Par ma foi , c'eſt un dur métier

Que de fervir une vieille coquette.

THERES E.

Eh! de quoi te plains-tu , mon aimable Liſette
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SILVIA.

Oui , c'en eft trop que d'effuyer

De petit jour une heure , & quatre de toilette ?

Et pendant tout ce tems devoir être muette :

Car il faut la fervir avec la gravité

Que l'on affecte d'ordinaire

Près des femmes de qualité.

J'ai fa fille à garder , c'eſt bien une autre affaire.

THERES E

Lifette , fi j'avois le bonheur de lui plaire !

SILVIA.

Ne vous avifez pas de venir en conter ;

Parmi tant d'amoureux que j'ai ſoin d'écarter ;

Il s'en trouve bien peu dignes de ma Maitreffe.

Ce Commerçant eft avare & mefquin ,

Votre Provincial eft plein de fa nobleffe ,

Rien n'eft fi dédaigneur que ce petitRobin,

Ceparvenu fi riche , eft d'une impoliteffe....

Rien n'eft fi fat que ce mufqué blondin ,

Notre Gafcon fe ruine en promeffe ,

Et le vieux Officier est un parleur fans fin.

THERESE , lui montrant une boëte d'or.

Pour t'offrir ce bijou , tu parois trop méchante.

SILVIA.

Ce n'eft jamais l'intérêt qui me tente ;
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Mais vous avez une façon charmante ,

Qui dès le premier mot , doit vous faire écouter

Votre pofition me paroît trop touchante ,

Pour qu'on y puiffe réfifter.

Pour n'être pas touchée , il faudroit que Julie

Eut un cœur plus dur qu'un rocher.

·

Vous devez l'attendrir : ah ! pourquoi vous cacher

Qu'elle vous aime à la folie ?

Oui ! c'en eft trop , & je vais la chercher.

THERES E.

Amour bientôt obtient le cœur d'une fillette.

Plus vite encor Plutus fçait gagner la Soubrette,

SILVIA, en amoureuse.

Après fon infidelité ,

Pourrois-je encore aimer le traître?

Non , non , ce n'eft qu'un Petit-Maître

Que je dois fuir pour ma tranquillité.

THERESE voulant contrefaire l'amoureux

De vos charmes , hélas ! pourroit-on fe défendre

SILVIA.

Ce n'eft pas le ton qu'il faut prendre

Je ferai Damis d'un côté ,

Je ferai de l'autre Angélique.

(Elle fait Damis.)

Angélique me fuit , la cruelle fe pique !

Ma foi,tant pis pour elle ; oui vraiment : je m'explique';
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J'aime , fans la courir , une jeune Beauté.

Eh ! quoi ! vous revenez ! Quel excès de bonté !

(Faifant Angélique.)

Oui, pour vous reprocher , ingrat , votre inconftance.

Je ne le fçais que trop ; ah ! vous aimez Hortenfe ;

(Faifant Damis.)

Tout le monde le dit , & voilà fon malheur.

Si je n'étois qu'un fat , je m'en ferois honneur

Mais tout le monde fçait que je vous trouve aimable ,

Angélique , bien plus , je vous trouve adorable :

En honneur onne peut vous refufer fon cœur,

(Faifant Angélique. >

Vous me faites , Monfieur , une grande faveur.

Que faites-vous toujours chez la grande Mélite

(Faifant Damis.)

Mélite eft à la mode , & je lui rends vifite.

( Faifant Angélique.)

Pourl'orgueilleufe Orphife , on connoît votre amour

(Faifant Damis.)

Je la ménage , elle eft fort bien en Cours

( Faifant Angélique.)

Vous pourſuivez vivement la Baronne.

(Faifant Damis.)

'Ah ! fr vous connoiffiez cette vieille perfonne

Chez elle , vous fçauriez que je vais mennuyer

Puis-je faire autrement ? Je fuis fon héritier.

(Faifant Angélique.)

Non ,vous n'aimez perfonne avec délicateffe ;

Et monamour pour vous feroit une foibleffe,
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Je hais ce langage affecté

Si contraire à la bienféance ,

Ce maintien ridicule & cette fuffifance ,

Qui fait qu'aucun objet n'eft par vous reſpecté,

Si d'agréer vos vœux je faifois la folie

Je ferois le jouet de votre vanité.

"

Vous rougiriez d'aimer avec fincérité ;

Et de trancher du Grand vous avez la manie :

Vous le deshonorez , Monfieur ; en vérité ,

Vous n'en avez le difcours , ni l'aiſance ;

Scachez , pour imiter l'homme de qualité ,

Qu'il faudroit en avoir l'aimable complaifance à

L'air noble fans fadeur , avec la probité.

THERES E.

C'eft noblement jouer le férieux comique.

Ce grand mouchoir m'annonce une Dame tragique,

SILVIA, un grandmouchoir en main.

Qu'ai-je vú ! quel tranfport ! quel fpectacle d'horreur

Tyran, tu viens enfin d'affouvir ta fureur ;

J'ai vu de mes fujets tout le fang fe répandre,

Nos Autels abattus , &mon Royaume en cendre.

De tant de maux , cruel , tu n'es pas fatisfait ?

Un trop fatal amour comble enfin ton forfait.

Ménandre ne vit plus ! ah ! c'eſt ta main barbare ;

Qui d'un fi tendre Epoux à jamais me fépare ,

Et tu crois adoucir l'horreur de mon deftin ,

En m'offrant en ce jour & le thrône & ta main !

Ofes-tu bien , Tyran , m'offrir une couronne

Queje tenois du Ciel , que le crimete donne ?

>
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Je crains peu ton couroux : ton injufte pouvoir

Vainement fur mon cœur te donne quelqu'eſpoir.

De tes feux criminels je ferois la victime ,

Je finis mes malheurs , & je préviens ton crime.

(Elle fe poignarde. )

Puifque le Ciel m'accorde encor quelques momens;

Ecoutez , mon cher fils , mes derniers fentimens."

Fuyez , fauvez des jours fi chers à votre mere ;

Imitez les vertus de votre augufte Pere ;

Et les Dieux protecteurs des Princes malheureux ,

Pourront vous rendre unthrône où régnoient vos ayeux.

Mon fils , pour être enfin digne du diademe ,

Songez qu'il faut apprendre à régner fur vous-même.

Je m'affoiblis , ceffez de répandre des pleurs ;

Chériffez ma mémoire , embraffez-moi ; je meurs.

THERES E.

O jour trop malheureux ! ô moment de trifteffe !

Qu'on dérobe à mes yeux cette illuftre Princeffe ,

Et qu'on ne manque pas de lui faire fçavoir

Qu'avec elle je compte aller fouper ce foit

(SILVIA met ungrand mouchoirfur.

fon col, & joue Agnès.).

THERESE.

Vous ne paroiffez pas contente

Chere Agnès , qu'avez-vous ?

SILVIA,

Je n'en fçais rien , ma Tante,

it
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THERES E.

On a peu de chagrin , je crois , ſans le fçavoir.

SILVIA.

Mais je ne crois pas en avoir.

THERES E.

Vous avieztout-à-l'heureun bouquet , ce me femble ?

SILVIA.

Je l'aurois bien encor , mais Colin me l'a pris.

THERES E.

On vous défend d'aller enſemble.

SILVIA.

Je n'y vais pas , c'eft lui qui fe trouve où je fuis.

THERES E.

De le voir ſeulement , vous devez prendre garde.

L'obéiffance eft le premier devoir.

SIL V.I A.

Bon ! peut-on s'empêcher de voir

Quelqu'un qui toujours nous regarde ?

THERESE.

Vous avez donc pour lui de l'inclination ?

Vous allez l'avouer , car vous ne mentez guere ;

Vous fentez-vous au cœur certaine émotion ,

Quand vous voyez Colin ? Parlez-moi fans myſtere

SILVIA.
!

Qui , ma Tante , je fens autour de l'eſtomac

Quelque chofe qui fait tic , tác ,
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Comme la montre àmon cher Pere.

THERES E.

Et quelquefois vous parle-t-il d'amour ?

SILVIA.

Il m'entretient de cela tout le jour.

THERESE.

Et vous lui répondez avec un front févere ,

Que vous ne voulez pas que l'on vous parle ainſi ▸

Vous le grondez bien fort ?

SILVIA.

THERESE.

Nenni.

Eft-ce là la façon dont on fçut vous inftruire.

Vous ne lui dites pas un mot ?

SILVIA.

MaTante , je mourrois plutôt

Que d'ofer jamais lui rien dire.

Comment! j'irois le quereller ,

Quand Maman me défend dejamais luiparle

THERESE

Que vous dit-il encore ?

SILVIA.

Il ſe plaint , il foupire ;

Je ne fçais pas pourquoi ; car il fe porte bien;

Et puis , quand je ne pense à rien,
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Il prend ma main.

THERES E.

Et quand il agit de la forte,

Vous ne le repouffez pas ?

SILVIA.

Oui !

Les garçons ont la main fi forte !

Quand je le bats , cela me bleffe plus que lui.

THERES E.

Je veux fçavoir quand il vous rend viſite .

De tout , Agnès , je prétends être inſtruite.

SILVIA.

Dans notre petit bois , demain il doit venir ;

Pour le guetter , j'aurai ſoin de m'y rendre

Je le prierai de vous attendre,

Et je viendrai vous avertir.

THERES E.:

N'en faites rien.... Ah ! qu'elle eft innocente !

On n'aime pas toujours une femme fçavante.

A bien des gens l'innocence plaît mieux.

(Appercevant Silvia en vieille.)

Celle-ci me paroît en fçavoir bien plus vieux.

SILVIA , en vieille.

Qu'avec le tems tout change dans la vie !

J'aibien paffé mon aimable printems ;

D'un affez doux hyver , mon automne eft firivie :

Mais qu'on penfe autrement que dans mon jeune tems !

THERESE
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THERES E.

Des gens âgés c'eſt-là tout le langage.

SILVIA.

C'eft mal-à-propos m'infulter ;

Je ne fuis point encor dans l'âge

Où l'on commence à radoter.

THERES E.

Dans tous les tems on a penſé de même.

SILVIA.

Dans tous les tems ! votre erreur eſt extrême ;

Tout eft changé , l'on ne connoit plus rien.

THERESE.

Tout eft changé : C'eft donc en bien

SILVI A.

Oui-dà ! voit-on une fille innocente ?

Ungarçon à vingt ans fans être débauché ?

Une époufe qui foit conftante ?

Un mari complaiſant , à ſa femme attaché ?

THERES E.

L'amour, le plaifir , Pinconftance

Dans la plupart des cœurs eurent toujours accès :

On ne les détruira jamais.

SILVIA.

Mais le Marchand , jadis , vendoit en conſcience.

THERES E.

Nous en voyons pourtant beaucoup moins s'enrichir

SIL VIA.

On étoit au Palais moins âpre à la finance.

Tome I. D
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THERES E.

Eh ! n'a-t-on pas cherché toujours à s'aggrandir ?

SILVIA,

Votre fang-froid me fait perdre la patience.

Non , l'on ne vit jamais l'orgueil & l'infolence

Régner autant que dans ces jours.

La Bourgeoife à préfent n'eft plus reconnoiffable ;

On la voit magnifique aux Spectacles , au Cours.

La Coquette foutient un train confidérable ,

Et le moindre Commis arbore le velours.

<

Rien ne diftingue un homme de naiffance ;

Tout le monde fe donne un air de qualité.

Une Actrice fe croit fille de conféquence,

L'Acteur fe perd par fa fatuité :

Contre un jufte Public un Auteur révolté

Se croit un bel- efprit malgré fon ignorance ;

Le Maître de Mufique eft un homme fêté ;

Et jufques en caroffe on voit rouler la Danfe.

THERES E.
3

Il ne me convient pas de prendre la défenfe

Du fiécle qu'aujourd'hui vous maltraitez ainfi;

Vous en peignez l'extravagance.

Des vertus , des talens il faut parler auffi.

Ou n'en vit jamais tant en France ;

Et je pourrois vous répondre à mon tour :

L'efprit , le fentiment , la vertu , l'innocence ,

N'ont jamais auprès d'eux une nombreuſe cour

Ils font des envieux qui gardent le filence ;
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Mais fi l'on voit régner la médiſance ,

C'eſt que tous les défauts font toujours au grand jour.

SILVIA.

A ce difcours je n'ai point de replique ; ..

Tout le monde , je crois , fera de votre avis.

A corriger les mœurs , au Théâtre , on s'applique;

Mais il faut , fans aigreur , voir les défauts repris.

J'ai voulubadiner la fadeur de Damis ,

L'intérêt de Lifette , & l'orgueil de Laïs ,

D'une Vieille fronder le ton dur & cauftique ,

Emouvoir par un ton tragique.

Trop heureufe , Meffieurs , fi devant vous j'ai pris

Le fimple de l'Agnès , l'air décent d'Angélique !

( Elle fort.)

SCENE V.

THERESE , RICCOBONI.

OF

THERES E.

H ! oh ! c'eft vous ! fous cet air emprunté

Je ne remettois pas d'abord votre vifage.

Couvert d'un manteau , tout botté ,

Quel est votre deffein dans ce bel équipage ?

RICCO BONI.

3

Le dur métier d'Acteur fut longtems monpartage :

$
Dij
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Un deftin plus illuftre aujourd'hui ma tenté.

Je fuis , dans ce moment , un Philoſophe , un Sage

Qui va chercher la vérité.

THERES E.

Vous nous quittez ?

RICCOBONI.

Oui.

THERES E.

Mais fi la vérité

Bon
voyage.

pour vous a des appas ,

Faut-il vous tranfporter bien loin de ce rivage ?

Pourquoi dans ce féjour ne la cherchez-vous pas ?

RICC
O

Β Ο Ν Ι.

Où voulez-vous que je la trouve ?

Tout le monde , en ces , lieux la fuit & la réprouve.

L'efprit n'eft plus qu'un faux brillant ;

La beauté , qu'un faux étalage ;

Les careffes , qu'un faux femblant ;

Les promeffes , qu'un faux langage.

Fauffe gloire , fauffe grandeur ,

Logent par-tout le faux honneur.

Par-tout on voit fauffe nobleffe ,

Fauffe apparence , faux dehors

Faux airs , fauffe délicateffe ,

Faux bruits , faux avis , faux rapports.

Le cœur eft faux chez Amarante ,

Vefta nous montre un faux maintien ,

Life eft une fauffe ignorante ,"

Clindor un faux homme de bien,
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THERESE."

Quoiqu'un peu trop de fiel paroiffe dans vos rimes ,

Je l'excufe pourtant : mais enfin , dites-moi ,

Pour réuffir dans ce nouvel emploi ,

Quel eft votre fonds ?

RICCO BONI.

Des maximes.

THERES E.

Mauvais bien , ailleurs comme ici.

Faites-nous le régal de quelqu'une.

RICCO BONI.

En voici:

L'amour fe foutient par l'efpoir ;

Le zéle , par la récompenſe ;

L'autorité , par le pouvoir ;

La foibleffe , par la prudence;

Le crédit , par la probité ;

L'agrément , par la liberté;

La fanté , par la tempérance ;

L'efprit , par le contentement ;

Le contentement , par l'aiſance ;

L'aifance , par l'arrangement.

THERES E.

Ce début fçait affez me plaire.

RICCO BONI.

Plus de douceur que de beauté.

Me femble aux filles néceffaire ;

Diij
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Plus d'éclat que de vérité

,

Dans un Auteur ne me plaît guere.

Pour être heureux , il faut avoir-

Plus de vertu que de fçavoir ,

Plus d'amitié que de tendreffe

Plus de conduite que d'efprit,

Plus de fanté que de richeſſe ,

Plus de repos que de profit.

THERESE.

Je ne vois , en cela , rien que de raiſonnable.

RICCO BONI.

En toute chofe , la raiſon

Trouve le fuperflu blamable.

Le peu lui plaît , quand il eft bon ;

Ce parti me femble admirable.

Fuyons donc ces fâcheux excès ,

Que les dégoûts fuivent de près

Le gourmand , toujours famélique ,

Ne cherche que la quantité ;

Le gourmet , que le bon goût pique ,

Décide pour la qualité ,

THERES E.

Par la bonne Philofophie ,

Cette décifion fera toujours fuivie.

RICCO BONI

Petit bien qui ne doive rien ,

Petit jardin , petite table ,
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Petit minois qui m'aime bien ,

Sont pour moi chofe délectable ;

J'aime à trouver , quand il fait froid ,

Grand feu dans un petit endroit ;

Les délicats font grande chere ,-

Quand on leur fert dans un repas ,

De grand vin dans un petit verre ,

De grands mets dans de petits plats.

THERESE.

Il réfulte de ce langage

Qu'il ne faut jamais rien de trop.

RICCO BONI.

:
Rien de trop que de fens eft caché fous ce mot

Qu'il eft judicieux & fage !

Trop de repos nous engourdit,

Trop de fracas nous étourdit ,

Trop de froideur eft indolence ;

Trop d'activité , turbulence ;

Trop d'amour trouble la raifon

Trop de reinéde eft un poifon ,

Trop de fineffe eft artifice ,

Trop de rigueur eft dureté ;

Trop d'economie , avarice ;

Trop d'audace , témérité.

THERE'S E.

Il n'eft point , je le vois , de matiere plus ample.

RICCO BONI.

Jamais on ne pourroit l'épuifer : par exemple ;

Div
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3

Trop de bien devient un fardeau ,

Trop d'honneurs font un efclavage ,

Trop de plaifir mene au tombeau ,

Trop d'efprit nous porte dommage ,

Trop de confiance nous perd ,

Trop defranchiſe nous deffert ,

Trop de bonté devient foibleffe ,

Trop de fierté devient hauteur ,

Trop de complaifance eft baffeffe ,

Trop de politeffe eft fadeur.

THERES E.

Ce trop que vous blâmez , n'eft pas , à le bien prendre

Si pénible à changer que vous le croiriez bien.

Cela vient , faute de s'entendre.

Le tout fouvent dépend d'un rien.

RICCO BONI.

D'un rien , oui ; comme vous je penſe.

Un rien produit de grands effets ,

Un rien eft de grande importance ;

En amour en guerre , en procès ,

Un rien fait pencher la balance ;

Un rien nous pouffe auprès des Grands,

Un rien nous fait aimer des Belles ,

Un rien fait fortir nos talens ,

Un rien dérange nos cervelles ;

D'un rien de plus , d'un rien de moins,

Dépend le fuccès de nos foins ;
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Un rien flatte , quand on efpere ;

Un rien trouble , lorfque l'on craint.

Amour , ton feu ne dure guere ;

Un rien l'allume , un rien l'éteint.

THERES E.

Votre Scene a du bon , j'y vois de la fageffe.

Vos Confreres tantôt , dans un femblable cas ;

Ont fçu s'en tirer par finefle.

Votre efprit , en cela, ne les imite pas.

RICCOB ON I.

Tout le monde n'a point le même fçavoir faire.

On ne fait pas ce que l'on veut ;

Chacun s'échappe comme il peut ,

Chacun des embarras fe fauve à ſa maniere.

L'ignorance dans ce canton

Se fauve par l'effronterie ;

L'Homme du jour , par un jargon

Qui prend le titre de faillie ;

La Danfe , par les entrechats ;

La Mufique , par le fracas; o

L'Imprimeur, par des rêveries,

Qu'il donne pour des vérités ;

La Scéne, par des rapfodies ,

Qu'on donne pour des nouveautés:

Les Orateurs & les Poëtes

Se fauvent par des lieux communs

Les Actrices , par des fleurettes

Dv
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Et les Acteurs par des emprunts.

Le Cadédis à qui l'on prête ,

Le Normand que pourfuit un Sergent inhumain ,

Se fauvent tous deux de leur dette ,

L'un en levant lepied , l'autre en levant la main.

1 L'un fe fauve

2

par des cafcades ;

L'autre , en prenant un certain biais ;

Et moi , qui crains que mes tirades

Ne femblent à la fin trop fades ,

Je me fauve par les marais.

THERES E..

( Il fort. )

Déjà de fon manteau la nuit couvre les Cieux ;

Je ne fuis plus dans ces lieux néceflaire.

Qu'Arlequin & Scapin montrent leur fçavoir faire ;

La nuit favorife leurs jeux. (Ellefort.)

SCENE V I. Italienne.

ARLEQUIN , SCAPIN.

RLEQUIN vient pour furprendre Cora

En s'approchant l'un de l'autre,ils fe prennent

pour leurs Maitreffes ; mais après leurs laz-

zis , ils font faifis de frayeur en s'appercevant

de leur mépriſe. Chacun croit que l'autre eft

un voleur , & tous deux fe volent , en of-

rant ce qu'ils ont , pour fauver leur vie : puis

ils fe reconnoiffent , & font les braves.
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SCENE VII. & derniere,Italienne.

ARLEQUIN , SCAPIN , CORALINE ,

FINETTE , MARIÓ , LÉLIO.

Crochent des Valets , les prenant pour

leurs Amans : ceux-ci en profitent pour leur

parler d'amour ; mais dans le tems qu'ils veu-

lent les emmener , Mario , Amant de Cora-

line , & Lélio Amant de Finette , après avoir

renvoyé leurs Maitreffes , puniffent les Va-

lets de leur hardieffe , en leur donnant cent

coups de bâtons. Mario enfuite fe fait con-

noître à Arlequin , & dit :

ORALINE & Finette furviennent & s'ap-

J'en fuis bien fâché , mon garçon

Vous auriez fait une trop longue Scéne.

Il falloit des coups de bâton,

Pour finir à l'Italienne,

ARLEQUIN.

Voici donc la conclufion.

( Arlequin les chaffe tous en leur donnant mille

coupsdefa batte , & finit en difant :)

Voilà ce qui s'appelle une Scéne complette

Mais afin que chacun s'acquitte de fa dette ,

Par un Ballet , il faut finir

Notre Impromptu fait à loifir.

D vj
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DIVERTISSEMENT.

LE

ON DAN SE

AIR.

E Monde eft un Théâtre , où chacun fait fa Scéne,

Que d'Acteurs différens on y voit chaque jour !

Sans ceffe on s'y déguiſe , on y trompe en amour :

L'un contre l'autre on fe déchaîne ;

On fe badine tour tour.
(On danfe.)

VAUDEVILLE.

D'Unimpromptu Un Auteur dit qu'il eſt le

Pere ; D'un Impromp- tu , 11 fe vante

au premier ve- nu : Si fon cœur é- toit.

plus fin- cere , Il di-roit d'un ton ingé-
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nu , Que , comme nous,il a fçu

} Son Impromptu.

faire

X

Un Impromptu

Quelquefois touche une Bergere ;

UnImpromptu

Sur fon ame a quelque vertu :

•

Mais Phoebus en vain nous éclaire ,

Par l'amour fi l'on n'eft ému.

Le cœur mieux que l'efprit fçait faire

Un Impromptu.

DE HESSE.

Pour vous coeffer ,

Nuit & jour , Maris , l'Amour veille ,

Pour vous coeffer ;

De vos foins il fçait triompher :

Jamais d'une injure pareille

L'on ne viendra m'apostropher ;

Je ne permets qu'à ma bouteille

De me coeffer.

ASTRAUD I.]

C'eſt un enfant
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Qui devant vous ofe paroître ,

C'eft un enfant

Quivous parle dans ce moment :

L'expérience fait connoître

Qu'à mon âge on a du talent ;

Comme moi, des Dieux le grand maître

N'eft qu'un enfant.

ROCHA R D.

A Fontenoi,

On avu l'audace enchaînée s

A Fontenoi

Nous avons impofé la loi.

Malgré fa fureur obſtinée ,

L'ennemi, vaincu par mon Roi ,

Se fouviendra de la journée

De Fontenoi.

ARLEQUIN , au PARTERRE.

Notre Impromptu

Aura-t-il le fort ordinaire ?

Notre Impromptu

* Sera-t-il bien ou mal reçu ?

Meffieurs , s'il a de quoi vous plaire ,

Venez-y , d'un foin affidu ,

Autant de tems qu'on fut à faire

Notre Impromptu.

FIN.


